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scientifique. 


J'ai plus d’une fois été témoin du désarroi de 
personnes de bonne volonté devant Le rayon 
«linguistique» d’une grande librairie, que ce 
soit à Paris, à Londres ou dans d’autres capitales. 
C’est que l’ordre alphabétique, s’il facilite Le 
Choix de celui qui sait, n'aide en rien celui qui 
aimerait bién savoir. Par ailleurs, depuis plus 
d’un quart de siècle, ma fonction de directeur de 
recherche me met en présence de jeunes cher- 
Cheurs ou d’aspirants-chercheurs dont ie désarroi 
face à la production foisonnante de la linguisti- 
que rappelle celui des candidats-iecteurs aux- 
quels je faisais allusion plus haut. Les uns et les 
autres ont besoin d’amers et de balises, en un 
mot d'une feuille de route, d’un itinéraire taillé 
Sur mesures. On va tenter ici d’esquisser une 
initiation de ce genre, qui sera complétée par 
deux itinéraires linguistiques s'adressant l’un 
aux débutants, l’autre à des lecteurs déjà avertis. 
Mais d’abord qu’on me permette d'énumérer et 
de commenter quelques-uns des problèmes - 
vrais ou faux - auxquels ont à faire face ceux qui, 
pour une raison ou une autre, se tournent vers la 
linguistique. 


J'entends souvent dire que la linguistique est 
difficile, voire impraticable, à cause du trop 
grand nombre de théories en présence : la diver- 
sité des points de vue serait teile qu’elle décou- 
ragerait les meilieures volontés. Ceux qui 
avancent cet argument confondent souvent 
l’histoire de la linguistique er la linguistique 
en-train-de-se-faire, c’est-à-dire pour utiliser 
une distinction saussurienne, qu'ils mélangent 
d’une certaine façon diachronie et synchronie 
au plan dela recherche. Vue diachroniquement, 
dans son déroulement dans le ternps, larecherche 
Hnguistique peut effectivement donner l’im- 
pression d'un foisonnement de théories dont il 
peut être malaisé de découvrir la ou les clés. 
Mais le tri, on le verra, est facile à faire sur l’axe 
de la contemporanéité. Ce qui par contre peut 
poser problème c'est d’une part qu’une thécrie 
«dépassée» puisse «fertiliser» en quelque sorte 
la recherche contemporaine et, d'autre part, que 
la recherche soit un tapis roulant qui ne s’arrête 
jamais. 

Un autre aspect de la linguistique, dissuasif aux 
yeux de certains, c'est la terminologie ou plutôt 
LES términologies. On a affaire ici pour ainsi 
dire au corollaire de l’argument précédent : trop 
de théories, partant, trop de terminologies. Loin 


me: _ 


de moi l'idée de nier le fait que l'existence de 


terminologies, plusexactement de métalangues, 


propres aux différents courants de La recherche, 
puisse faire barrage. Mais il faut s’empresser 
d'ajouter d’une part, que le nombre de ces 
courants est très limité à un moment donné du 
temps et, d'autre part, qu'il n’est pas anormal, 
bien au contraire, que chaque école forge sa 
propre métalangue, c’est-à-dire un corps de 
concepts et d'instruments d'analyse grâce aux- 
quels elle tentera de rendre compte des faits 
langagiers. On conviendra sans peine, me 
sernble-t-il, qu’on ne puisse «produire du neuf» 
au moyen des instruments propres aux théories 
dont on veut démontrer l’inadéquation. D'où le 
ticket d'entrée qu’il faut, hélas ! payer pour lire 
avec profit un article de Guillaume ou de 
Chomsky. A ce propos il n'est pas sûr qu’un 
glossaire, aussi complet soit-il, puisse rendre à 
lui seul tel ou tel texte accessible, car 
l'appropriation d’un outil théorique peut de- 
mander du temps. 


Par ailleurs, le décryptage de la démarche des 
théoriciens de la linguistique est souvent rendu 
difficile par l’état d'impréparation à la problé- 
matique du langage et des langues du grand 
public certes, mais aussi du public cultivé, qui 
ne soupçonne pas les lacunes qui peuvent être 
les siennes dans ce domaine. Les discussions 
récentes à propos de la tentative de réforme de 
l'orthographe ont montré de façon éloquente 
que les deux parties en présence n'opéraient 
dans la plupart des cas qu’àcoups d'idéesreçues. 
Que le lecteur se rassure toutefois : on peut être 
intelligent et cultivé sans avoir réfléchi au pro- 
olème du langage t 


Ce dernier point est fort important car il est à 
l'origine d’une (mauvaise) querelle des anciens 
et des modernes qui, on s'en doute, ne sert pas 
la cause de la linguistique. Chez les enseignants 
de nôtre pays deux clans se font face : pour les 
uns, la linguistique est la panacée universelle 
quirésoudra tous les problèmes d'enseignement 
et d'apprentissage des langues (y compris le 
français). Pour les autres, la linguistique est un 
épouvantail, un instrument de destabilisation, 
source de complexes et d’inconfort intellectuel. 
Eppure si muove ! On peut bien entendu se 
cacher la tête dans le sable et s’accrocher aux 
points de vue traditionnels, mais une telle atti- 
tude ne peut pas plus se justifier au plan du 
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langage qu’en biologie ou en physique. Les 
deux clans dont il a été question, les enthousias- 
tes et les sceptiques, finiront par trouver normal 
que larecherche avance, que de nouvelles façons 
de voir les choses apparaissent, car le but ultime 
de la recherche linguistique est le même que 
celui des autres disciplines, à savoir, la vérité. 
Que cela plaise ou non nous sornmes tous des 
linguistes : quiconque a appris sa langue mater- 
nelle a prouvé qu'il avait le don des langues, 
c'est-à-dire le pouvoir de réinventer la langue 
de son milieu. Vues de cette façon les questions 
que les linguistes se posent ne peuvent laisser 
personne indifférent. Ces questions sont les 
suivantes : 

— Comment avons-nous appris notre langue 
maternelle ? 


—— Comment fonctionnent les langues ? 
— Comment peut-on apprendre une L2,uneL3, 
etc. ? 


Dans toute référence sérieuse à La linguistique, 
il est fait référence au langage et aux langues. 
Disons que les langues humaines (les langues 
naturelles} sont des manifestations particulières 
du langage, c’est-à-dire de l'aptitude humaine à 
fabriquer un système de représentations capa- 
ble de «saisir» le monde et d'assurer la com- 
munication avec autrui. Les hommes onttoujours 
été fascinés par le mystérieux pouvoir que leur 
confère le langage : pratiques magiques, dialogue 
avec le divin, etc. L'invention des alphabets est 
sans doute Ja meilleure illustration de cette 
relation homme/langage. 


ÜN PEU D'HISTOIRE … 


On ne remontera ni aux langues du Paradis 
Terrestre ni au Déluge ni à Babel. Toutefois, 
avant d'aborder l’histoire de la linguistique du 
XXème siècle un mot doit être dit à propos du 
Siècle dernier, le XIXème, qui a vu la naissance 
et le développement de ia linguistique histori- 
que. 


La découverte du sanscrit puis de la famille des 
langues indo-européennes (Grimm, Bopp, 
Schlegel ….) a donné à la linguistique un lustre 
incomparable. Cette linguistique diachronique, 
entièrement tournée vers le passé, fascinée par 
les parentés entre des langues aussi différentes 
que le persan et le français ou le russe et l’irlan- 
dais, n'a toujours pas perdu sa raison d’être et 
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les découvertes récentes relatives au hittite où 
au tokarien (entre autres) nous ont apporté des 
informations très précieuses sur je proto-Indo- 
européen. 


La linguistique synchronique, c'est-à-dire celle 
qui cherche à rendre compte du fonctionnement 
des langues à un moment donné du temps, 
indépendamment de l'évolution historique, est 
liée À trois grandes figures de la linguistique : 
Wilhelm von Humboldt, le seul grand nom de la 
linguistique allemande du XIXème siècle qui 
ne soit pas associé à la linguistique historique, 
Jan Bavdoin de Courtenav, ce linguiste polo- 
nais à qui l’on doit la première définition 
théorique du phonème, et enfin Ferdinand de 
Saussure dont le Cours de Linguistique Gé- 
nérale (1916) a donné son orientation syn- 
chronique à la recherche linguistique de la 
première moitié du XXème siècle. 


LA UNGUISTIQUE DU XXÈTE SIÈCLE 


Il s’est passé beaucoup de choses en linguisti- 

ve depuis le Cours de Saussure, Le XX° 
siècle a vu naître et mourir de nombreuses 
théories et la grammaire a changé trois ou quatre 
fois de défintion… 


Naissance de la phonoïogie 


Dans le droit fil des trois linguistes cités ci- 
dessus Jakobson ct Trubetzkoy (Ecole de Prague) 
ontconstruit une discipline linguistique nouvelle 
: la phonologie, face à la vénérable phonétique. 
Grâce à eux les concepts de système ef 
d'invariant sont devenus les deux piliers fon- 
damentaux de la linguistique siructurale. 
Aujourd’hui, Îles traits distinctifs de Jakobson 
n'ont rien perdu de leur validité théorique et il 
n'y apas si longtemps Halle et Chomsky en ont 
fait usage pour élaborer les systèmes 
phonologiques du russe et de l'anglais. Quant à 
la théorie des douze traits binaires de Jakobson, 
elle reste un acquis puissant de la linguistique 
générale. 


La iinguistique structurale 


Le point de vue structural va dominer la disci- 
pline jusqu’en 1960. Ce sont les chercheurs 
américains qui donnent le ton, un peu comme 
les Allemands au XIXÈ" : oncitera Boas, Sapir, 
Whorf, Bloomfield et Harris. Le principe qui a 
fait le succès de la phonologie, à savoir l'exis- 
tence dans le système phonologique des langues 
naturelles d’un nombre limité d’invariants 
fortement structurés, va être étendu à Jasyntaxe. 
Chaque langue possède un nombre fini de pa- 
trous syntaxiques (les farneux patterns), c'est- 
à-dire de moules phrastiques où les éléments du 
lexique viennent se couler, Cette quête des 
structures fondamentales des langues va occu- 
per les hnguistes pendant trois décennies. Asso- 
ciée à Ja psychologie du comportement 
{behaviourisme) la linguistique structurale a 
proposé une certaine idée du foncüonnement 
des langues. On sait l'impact que cette théorie a 
eu sur l’enseignement des langues, jusque-jà 
fondé sur des bases intuitives. Les exercices 
structuraux («<drills»}) ont constitué je software 
favoni des laboratoires de langues, eux aussi 
conçus en fonction de la définition dominante 
de toute langue comme faisceau d’habitudes ou 
ensemble de réflexes. La grammaire structurale 
occupe encore une place non-négligeable dans 
l'enseignement élémentaire (groupe nominal, 
groupe verbal..). Il ne fau pas oublier que 
l'approche structurale a régné sans partage (ou 
presque) pendant des décades. C'est cette théorie 
qui à fait que la linguistique a été promue au 
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range de discipline-pilote dans les sciences 
huraaines. 


La linguistique de Gustave Guillaume 


Pendant toute la période «structurale» (1920- 
1969) Gustave Guillaume vaélaborer une théorie 
originale qui n'a pas fini de faire parler d'elle, 
Join de là (une grammaire anglaise d'inspiration 
guillaumienne vient de paraître il y a quelques 
mois), Gustave Guillaume est un théoricien au 
sens fort du terme. On peut même dire qu'ilaété 
je premier à échafauder un appareil théorique de 
grande ampleur, tant au plan de !a métalangue 
très personnelle et un peu ésotérique qui est la 
sienne qu’à celui de la représentation géométri- 
que des phénomènes de langue (voir parexemple 
la théorie de la chronogenèse, c’est-à-dire 
l’appareïl théorique qui permet la construction 
mentale du temps et du mode). Architecte de la 
linguistique, Guillaume a abordé à tous les 
grands problèmes touchant le langage et les 
langues. Dès son premuer ouvrage important : 
Le Problème de l Article et sa Solution dans 
la Langue Française (1919), il introduit des 
perspectives et des dimensions nouvelles dans 
le champ de la recherche linguistique. La dis- 
tinction qu'il fait entre la valeur centrale, fornda- 


. mentale d’un phénomène gramrmmatical et les 


effets de sens qu’elle permet dans le discours, a 
marqué plusieurs généranons de lhnguistes. 


L'œuvre de Guillaume n’a pas encore été publiée 
dans sa totalité et la publication systématique de 
ses «Leçons de Linguistique» se poursuit. Le 
prix du ticket d'entrée est élevé, pourquoi le 
cacher, mais il est à la mesure du plaisir intel- 
lectuel procuré. La parution 1l y à un an des 
Mots de Gustave Guillaume {aux Presses 
Universitaires de Rennes) va faciliter la tâche 
des linguistes à venir. En conclusion, je voudrais 
dire que, si personnellement je n'adhère pas à 
toutes les thèses de Gustave Guillaume (il s'en 
faut de beaucoup !), je reste fasciné par la 
personnalité et l’inventivité théorique de ce 
linguiste uu peu perdu dans la chronologie li- 
néaire de la recherche linguistique. Si on me 
demandait par quoi il faut aborder l’œuvre 
guillaumienne, je suggérerais Langage et 
Science du Langage (Ed. Nizet, 1964), recueil 
d'articles divers et relativement courts qui don- 
nent envie d'en savoir davantage. 


La linguistique transformationnelle 


La parution de «Syntactic Structures» 
(Structures Svntaxiques») de Noam Chomsk 
en 1957.sonna le glas du point de vue structural 
(pour la petite histoire 1] est intéressant de noter 
que S.S.n’avait trouvé aucun éditeur américain 
à l'époque et que le livre a vu le jour aux Pays- 
Bas !). On assista là à l'entrée en scène d’une 
théorie nouvelle, plus puissante : la grammaire 
générative et transformationnelle (G.G.T.) qui 
représentait une rupture épistémologique par 
rapport à la théorie précédente. La nouvelle 
approche rejette les principes-clés du modèle 
structural qu'elle taxe de positivisme lié à ja 
surface. La GGT propose une définitonnouveile 
de la grammaire : un algorithme (mécanisme) 
qui génère (énumère) toutes les phrases gram- 
maticales d'une langue. Ea clair cela signifie 
que c'est la notion même de grammaticalité 
qu'on va chercher à cerner. La GGT est une 
grammaire à deux étages (premier élage : une 
grammaire des constituants (héritage du modèle 
structural) ; deuxième étage : une grammaire 
mettant en œuvre des transformations compor- 
tant des règles de nature différente, qui distin- 
gue entre structure profonde et structure de 
surface, qui oppose la compétence à la per- 
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formance (cf. langue/paroïe chez Saussure) et 
qui met l’accent sur l’aspect «créativité» des 
règles qui constituent la grammaire interne des 
locuteurs (grammaire de la compétence). 


La GGT suscita un immense intérêt dans le 
monde entier. Les structures arborescentes (les 
arbres de Chomsky !) envahirent les travaux 
savants comme les manuels scolaires. Cependant 
après dix années de triomphe, la théorie dut 
procéder à des ajusternents (Bach, Fillrmore, 
Emonüs) et au début des années 70, Chomsky 
proposa un£ nouvelle «mouture» de sa théorie : 
de la théorie «standard» on passa à la théorie 
«étendue». Les règles etles contraintes detoutes 
sortes se firent de plus en plus abstraites, ce qui 
provoqua la constermation dans les rangs des 
applicateurs (enseignants de langues, 
psycholinguistes, etc.). Mais la recherche ne 
s'arrêta pas pour autant. 


LES UNGUISTIQUES D'AUJOURD'HUI 


Le nouveile donne de la linguistique 
chomskienne 


L'année 1981 apporta un revirement assez sen- 
sationnel de la linguistique transformätionnelle. 
En effet Chomsky abandonne les recherches en 
vue dela construction de lameilleure grammaire 
possible d’une langue naturelle pour se tourner 
vers un problème qui l’avait toujours raraudé : 
l'acquisition de la langue maternelle (voir par 
exemple Language and Mind (Le Langage et 
la Pensée} 1968). Fimies les règles fines, les 
algorithmes de plus en plus contraints, ce quiest 
en jeu cette fois c'est la Grammaire Univer- 
seile, entendue comme un ensemble de princi- 
pes et de paramètres qui sont à l’origine même 
de !8 construction de LI par l'enfant, par tous 
les enfants du monde. Au fond il s'agit ni plus ni 
moins de déterminer l'apanage génétique des 
petits d'homme en matière de langage - ce que 
les enfants n'ont pas à apprendre à partir des 
données brutes - les data - fournies par leur 
entourage familial. L'ouvrage de Chomsky 
publié en 1986 : Knowledge of language (Sa- 
voir une Langue) renferme le dernier état de la 
pensée du linguiste améncain, aux yeux duquel 
la linguistique fait désormais pare de la psy- 
chologie et de la biologie. 

Lire Chomsky est toujours un plaisir même 
lorsqu'on ne partage pas son point de vue. Mais 
il faut reconnaître que pour le non-spéciäliste le 
coût de l'opération (le ticket d'entrée !) est 
relativement élevé car la métalangue a suivi les 
corrections successives et les revirements 
théoriques. Malgré tout, Chomsky offre l'image 
d'un parcours remarquable : à lui seul, il donne 
une idée juste Ge cette nécessaire mobuhité de la 
recherche à laquelle je faisais allusion dans le 
préambule de cet arucle. De plus, Noam 
Chomsky est encore et toujours le seul linguiste 
à avoir réussi une percée planétaire. Pour le 
grand public la théorie générative reste la théo- 
ne dominante alors que ce n'est plus le cas 
depuis longtemps au plan des chercheurs en 
hnguistique (voir, par exemple, l'article de 
Giulho Lepschy dans le supplément au Monde : 
Liber n° 6, déc. 1990). 


Les linguistiques de l’énonciation 


S'il est vrai qu’on trouvait déjà chez Jakowsori 
la distinction entre sujet de l’énoncé et sujet de 
l’'énonciation (c'est-à-dire l’énonciateur, leres- 
ponsable de la production de l’énoncé) c’est 
véritablement Emile Benveniste qui pose la 
problématique de l’énonciation entendue comme 
<a rmse en fonctionnement de la langue par un 
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acte individuel d'énonciation» (Langages 
1970). On retrouve ici l’erergeia de Humboidt 
(1855) opposée à l’ergon, le produit fini, qui, 
seul, avait retenu l'attention de la grammaire 
structurale voire de la grammaire générative 
(car si les chomskiens ont imaginé un calcul 
générateur des phrases de la iangue (phrases et 
non pas énoncés, notez le bien) ils n'ont jamais 
fat intervenir le «travail» (le terme est de 
Robert Lafont) de l’énonciateur. Benveniste 
réstéra celui qui le premier se sera attaché à 
l'étude du rôle de la subjectivité dans le langage 
et à ses manifestations dans l'énoncé 
{modalisatons par exemple). 


C’est à Antoine Culioli que revient le mérite de 
l'élaboration d’une théorie de l’énonciation à 
laquelle il travaille depuis un quart de siècle, 
théorie qu’it a fait connaître par son enseigne- 
ment et ses.articles. D'aucuns regretteront 
l'absence d'un ouvrage de synthèse mais les 
articles, longtèemps dispersés et difficilement 
accessibles, hormis à un petit cercle de privilé- 
giés, commencent à être publiés sous forme de 
recueils (le prernier vient de paraître, Ophrys 
1991). A. Culioli insiste sur l'importance du 
sujeténonciateur et de la situation d'énonciation 
- déux paramètres qui impriment leurs marques 
à l'énoncé de surface. La chaîne finale est la 
résultante d'opérations prédicatives au sein 
d'une Îlexis et d'opérations éncnciatives (as- 
pect, temps, assertion.…). On notera aussi l’im- 
portance dans cette théorie de la construction de 
la référence grâce À tout un réseau de repérages. 
L'œuvre de A. Culioli est une remarquable 
école de rigueur, ce qui iout naturellement en 
rend l’abord malaisé pour les non-initiés. La 
métalangue,qui vise une possible formalisation, 
ne se livre pas du premier coup. Gageons que le 
glossaire que l’on trouve dans le manuel de 
Bouscaren et Chuquet (1987) en facilitera 
l'accès. 


Pour un certain nombre de chercheurs du do- 
maine Le mot énonciation renvoie tout simple- 
ment à l’exténonsation de l'énoncé, à son 
émergence dans des coordonnées spatio-tem- 
porellés données. Cette acception est en parti- 
culier celle des promoteurs de la pragmatique 
(O. Ducrot, F, Jacque, F. Recanati) qui, depuis 
J.-L. Austin (l’auteur du fameux Quand dire, 
c'est Faire (How to do things with words) 
s occupe des rapports inter-sujets et de leur 
marquage dans l'énoncé. 


La linguistique métaopérationnelle 


Cettethéorie, qui adhère aux principes généraux 
de l’énonciation tels qu'ils sont définis depuis 
Jakobson et Benveruste, s’est élaborée à partir 
de travaux de recherche sur l'anglais, su départ 
des études portant sur DO et BE+ING (voir les 
Itinéraires Linguistiques et les Bibliographies 
présentés par ailleurs). Ces travaux ont mis en 
relief le fait que les énoncés de surface pou- 
vaiént, dans certains cas privilégiés, réfléchir 
j'activité structuränte des énonciateurs. Le tra- 
vauil de structuration caché, en amont de l'énoncé 
final, (les opérations préalabies À la mise en 
discours) peut laisser des traces visibles sous la 
forme de métaopérateurs remarquables (d'où te 
nom de cette approche). C'est ainsi que le DO 
de la grammaire anglaise est la trace visible, 
explicite, d’une opération fondamentale dans 
les langues humaines puisqu'il s'agit en fait de 
la manifestation concrète du nœud de prédica- 
hon {mise en relation), de la soudure ou du lien 
entre le Sujet grarnmatical à gaucheetle prédicat 
complexe à droite. C’est donc sur ce lien j'allais 
dire providentiel que porteront icut natureile- 
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ment les opérations d’éemphase {he'does speak 
Greek) où l'on voit nettement que DO en tant 
que tél n’a rien à voir avec la forme emphatique 
traditionnelle !), de négation (he does not speak 
Greek} ou d'interrogation {does he speak 
GreekK?). On lira dans Le Français Déchiffré.. 
comment le français et d'autres langues chif- 
frent ces opérations. Pour le moment l'occasion 
est trop belle pour ne pas relever ici l'indigence 
de la fameuse règle de réécriture de Chomsky, 
à savoir 


P——> GN + GV 
(Phrase se réécrit comme la juxtaposition d’un 
Groupe Verbal à un Groupe Nominai) 


règle qui a occulté un problème linguistique fon- 
damental et qui a nécessité le recours à des «tours 
de passe-passe» pour introduire mécaniquement 
DO lorsque la grammaire anglaise l'exige (on 
trouvera une excellente critique de ce point de la 
GGT dans la «Leçon Inaugurale» de Jean-Marie 
Zermb - 1984). 


Le traitement traditionnel de BE+ING {la «forme 
progressive»), tout comme celui de DO montre de 
façon éloquente l'impossibilité d'une assignation 
directe du sens (le phénomène grammatical est en 
prise directe sur Le sens) : 

point de grammaire 
(DG, BE+ING etc.) 


> sens 
{DC: formeemphatique, 
BE+ING : durée de l'action) 


Dans une grammaire d'opérations l'assignation 
du sens n'intervient qu'à l'issue d’une analyse 
métalinguistique au moyen d'outils théoriques 
que le hnguistique doit inventer au préalable : 


instruments 
d'analyse 
données grammaticales +5 


explicative) 


Pour reprendre le cas de BE+ING disons qu'il 
signale une opération purement grammaticale qui 
ne prend Sa signification qu’à l’intérieur d'une 
théorie des PHASES mettant en œuvre un vecteur 
orienté : 

1- PHASE 1 (rhématique) 

4 
2- PHASE 2 (thématique) 


Le rôle abstrait, métalinguistique de -ING est 
d'indiquer le statut du verbe ou, s’il y 2 lieu, dur 
groupe verbal tout entier (-ING sature Le GV alors 
que DO saturaitle lien prédicationnel). Cette fonc- 
üon de -[NG dans le marqueur BE+ING est stric- 
tement identique à celle que l’on trouve dans le cas 
de verbes présupposants dans les couples du type 
VIV2-ING (stop making that noise !}, où elle 
s'oppose à celle de TO dans VI to V2. 


Où voit donc que DC et -ING appartiennent à La 
métalangue naturelle de f’anglais, c’est-à-dire 
au Stock de signaux qui codifient des opérations 
propres à cette iangue. L'intérêt de la théorie 
métaopérationnelle réside dans le fait que des 
phénomènes grammaticaux en apparence tout À 
fat étrangers les uns aux autres se révèlent à 
l'analyse être régis par le vecteur RH/TH. On verra 
dans La Grammaire Linguistique de l’Anglsis 
(A. Colin, 1987) qu'en angiais A/THE, THIS/ 
THAT, SHALL/WILL, WHICH/THAT, SOME/ 
ANY, etc. fonctionnent seion le même axe 
métaopérauionnel qué TO/-ING. Dans Le Fran- 
çais Déchiffré.. une démonstration du même or- 
dre est présentée pour la grammaire du français (et 
amorcées pour une dizaine d’autres langues) : pour 
ne prendre qu'un exemple qui surprendre sans 
doute au premier abord : le couple ä/de (dans V1 à 


Vet V1 de V2 par ex.) fonctionne selon le même 
principe que le couple IT/-AIT (passé sIRbIe 
imparfait). 


L'analyse métaopérationnelle est donc fondée sur 
la contrastivité (on vient d'en voir un exemple de 
taille !} - ce qui ne devrait pas étonner outre 
mesure, étant donné que les outils d'analyse doi- 
ventpouvoir être généralisables. On s'aperçoit très 
vite que les langues s'éclairent mutuellement. Bien 
sûr toutes les langues ne disposent pas forcément 
de toutes les opérations possibles : par exemple 
l'allemand n'a pas de correspondant direct ni pour 
DO, ni pour -ING, mais il présente d’autres indices 
de métalinguisticité naturelle, par exemple l’ardre 
des mots dans l'énoncé (voir les travaux de J.-M. 
Zemb, déjà cités plus haut}. 


De proche en proche et au fil des années des 
travaux portant sur une quinzaine de langues ont 
permis d’une part de valider et d'autre part d'affi- 
ner et d'ennchir la théorie otiginelle. Par exemple 
dans lé domaine épineux de l'aspect, on a pu 
démontrer la pertinence du vecteur RH/TH non 
seulement pour l'anglais at Le français (IT/AÏIT) 
mais aussi pour l'espagnol et l'italien pour ce qui 
est des langues romanes et pour Le polonais et le 
russe pour ce quiest des langues siaves (sans parler 
de l'arabe où du haoussa par exemple quisemblent 
fonctionner selon les mêmes principes). Le lecteur 


trouvera dans les ftinéraires et les Bibliographies 


la liste des thèses soutenues au cours de ces der- 
nières années dans le cadre de l’Institut du Monde 
Anglophone de l'Université de la Sorbonne Nou- 
velle, Ces pistes de recherche illustrent l'approche 
qu'on vient d'esquisser à grands traits. 


Ce sur quoi je voudrais insister pour conclure, 
£'estsur le iournant décisif qui 4 rnarqué la recher- 
Che linguistique à partir des années 60, À savoir la 
prise de conscience de la nécessité du dépassement 
de la linéarité du discours (c'est aussi vrai de 
Chomsky que des autres théories présentées). Cette 
délinéansation à eu pour corollaire une part de 
plus en plus grande faite à l'abstraction : de la 
Enguistique «figurative» on est passé à a linguis- 
tique éabstraite». Qui dit abstraction à ce niveau 
dit théories explicatives : la tautcologieest flagrante 
(et volontaire), car qu'est-ce qu'une théorie si ce 
n'est le moyen d'éclairer quelque chose qui était 
dans l'obscurité auparavant ? Üne théorie doit 
permettre de comprendre ce qui serait inintelligi- 
ble sans son intervention. Tout le sens de la re- 
cherche est là, 


Reste la détermination du degré de réussite d’une 
théorie. Test sans doute plus facile d’énumérer les 
conditions de réussite : cohérence, exhaustivité, 
prédictibilité, simplicité, élégance -que de remplir 
le contrat. C’est aux usagets-lecteurs de trancher 
après avoir pris connaissance des points de vue et 
des dérnarches des théories en concurrence À un 
moment donné du temps {très peu nombreuses 
contrairement aux idées reçues répétons-le), Tra- 
vail difficile car il feut assimiler tes métalangues 
en présence pour pouvoir jauger l'adéquation des 
théories correspondantes. Un esprit critique cons- 
tamment en alerte est aussi la condition sine qua 
non de cette démarche décryptante. Certains se- 
ront tentés par l’éclectisme qui, À mon sens, n’est 
pas uné bonne solution, chaque théorie devant être 
prise «en bloc». 11 n’en reste pas moins vrai que 
toutes les théories, quelles qu'elles soient, appor- 
tent quelque chose puisqu'elles nous renseignent 
sur les stratégies qu'il faut mettre en œuvre pour 
découvrir le sens des choses. Ne s'agit-il pas, 
somme toute, des efforts de l’homme pour déchif- 
frer son propre destin ? 


Henri ADAMOCZEWSKI 


LA RECHERCHE EN UNGUISTIQUE ANGLAISE 


Mon arücie général sur la recherche linguistique 
a largement fait référence à l'anglais (dont on a pu 
dire à un certain moment qu'il était devenu l'objet 
privilégié de Ja lingwustique !)}. Par ailieurs, les 
deux itinéraires linguistiques font eux aussi une 
grande place à l'anglais. C'est pourquoi on se 
contentera de donner ici un échantillon de thèses 
soutenues récemment dans Ja formation doctorale 
dont je suis responsable. Cette liste de titres de 
travaux permettra au lecteur de se faire une idée de 
la progression d'une “idée” de recherche et du 
développement: d'une métalangue. Il m'a sernblé 
que cette façon de présenter les choses était sus- 
céptible de renseigner sur la nature même du 
travai) de recherche et partant, qu'elle pourrait 
aider à mueux faire comprendre Ja genèse d'un 
code de déchiffrement qui peut surprendre au 
premier abord, Car c'est bien cela qui fait problème 
pour ceux qui voient fa recherche de l'extérieur : 
cette “stratégie décryptante qui se chuffre eile- 
même à proportion de son propre projet” (Pierre 
Caussat, raducteur de Humbolät). 


Henri ADAMCZEWSKI 


UNIVERSITÉ DE LA SORBONNE NOUVELLE 
ÉCHANTILLON DE THÈSES RÉCENTES : 


DOMARE ANGHAÏSS 
Directeur de recherche : Henni Adamczewski 


L. Claude Delmas 

- Thèse de 37% cycle 1980 : Quelques éléments de la 
métalangue naturelle. 

- Thèse d'Etat (publiée par la SLP en 1987}: Suucturation 
abstraite et chaine linéaire en anglais contemporain. 

2. Gérard Naude : Thèse de 357 cycie 1980. 

Etude de certains concepts élahorés par E. Benvemste 
dans «Noms d'agents et noms d'action en indo-eurc- 
pécn». 

3. Jean-Pierre Barrois : Thèse de 32% cycle 1980. 
Etude de quelques métaopérateurs français et anglais. 
Bien et ses raductions en angles. 

4, Annie Lancri 

Contribution à une étude métaopérationnelle des 
quantifieurs cn français et en anglais (thèse de 3ème 
cycle - 1984). 

5, Kouadio Yao : Thèse N.R 1986. 

Linéaire adverbial et structuration modale en anglais 
COMÉMPOrAUN. | 

6. Jacques Silue 

N.R. Quelques traces de relation dans l'énoncé senoufo 
et dans l'énoncé anglais, Analyse métaopérationnelie. 
1986. 


7. Wilfrid Rodgé : Thèse N.R. 1987. 

WH/TH dans une grammaire linguistique de l'anglais. 
8. Jean-Rémy Lapaire : Thèse N.R. 1987. 

Du notionnel lexical au métaopéranonnel medal 
Œtude des opérateurs D, A, TH-e, is, -at, -en, re en 
anglais). 

9. Al Chokri : 2% cycle 1988. 

L'ordre des mots. Contribution à travers l'étude 
contrastive de quelques cas du français, de l'anglais er de 


REC 


S'il est vrai que les progrès de la science sont 
toujours peu Où prou marqués par une réacuon 
contre les états antérieurs, cet adage s'applique 
particuhèrement bien à la linguistique allemande, 
en France surtout, 

C'est Jean Fourquet qui, le premier, a dénoncé les 


10. Amadou Diop : 3% cycle 1988, 

Les classificateurs et quelques opérateurs du groupe 
nominalen woiof, Etude métaopérationnelle contrastive : 
wolof, anglais, français. 

11. Gérard Delechelle : Thèse d'Etat 1985. 
L'expression de la cause en anglais contemporain. Etude 
de queiques connecteurs et opérations. 


12. Anne-Marie Santin : Thèse nouveau régime (1989). 
Etude contrastive de quelques opérateurs d'itéretion. 


13. Margaret Essien : NR. 1988. 
Etude de quelques spérateurs de la grammaire [bibic en 
contraste avec l’anxlais et le français. 


14. Catherine Augustin : Thèse N.R. 990. 
Deixis : Cibles et ordres des opérations dans Is 
structuration de l'éroncé en anglais contemporain. 


LS. Patrick Gettliffe : Thèse N.R, 1990. 
Verbes à particule e: structurauon de l'énoncé. 


ÎTINÉRAIRES LINGUISTIQUES 
L- NIVEAU {UNMATIOND 


Tremplin : 


la phonologie (systématicité, géomètmie, 
invanance), 


+ Roman Jakobson ! Six leçons sur les sons et Les sens 
(Ed. de Minuit 1976). (un chef d'œuvre de clarté). 


- Henri Adormczewski ei Denis Keen : Phonétique et 
phonologie de l'anglais Contemporain (Amand Colin 
éd. rev, 1990) (étude contrastive détaillée des sysièraes 
français et anglais). 

- Roman Jakobson : Essais de linguistique générale (éd. 
de Minuit vol. 1) (traduction et préface de Nicolas Ruwet 
1963). On y trouvera La théorie des douze traits binaires, 
des réflexions sur la grammaire, la poétique. les deux 
axes … 


+ Emile Benveniste : Problèmes de linguistiq 1e générale 
(Tome 1), Lire le chapitre : De la subjectiviié dans € 
langage - L'homme dans la langue. 

- Wilhelm vor Humbeldi: Introduction à l'œuvre surle 
Kavi (Seuil 1974) Ouvrage écrit en 1835, touiours 
d'actualité, à savourer à petites doses. 

« Gusteve Guillaume : Langage ei science du langage 
(Nize: 1964). 

Recueil d'articles divers, donne une bonne idée Ge la 
pensée guillaumienne, On pourra s'aider des Mots de 
G.G. Presses Universitaizs de Rennes 199. 


Le petit ouvrage de Marc Willet : G.G. et son école lin- 
guistique (Nathan Pans/Labor Bruxelles 1978), peut 
également aider. 

+ Bernard Potter : Comprendre la linguistique (Mara- 
bout 1975). Quvrage collectif, d'excellentes introduc- 
tions au domaine, une mine d'idées. 


+ Noem Chomsky : Le langage et la pensée (Language 
and Mind) 1968. Ouvrage très abordable, pas technique 
du tout, donne Ja mesure des ambitions chomskiennes 
quant à LI. : 

« Henri Adamczzwski : Le français déchiffré, lé du 
langage et des langues, Armand Colin 1991. Se veut une 
introduction sans préalable & une réflexion sur le fran- 
çais, sur les langues, le langage et les problèmes d’acqui- 
sition de L} er L2 … 


‘ André Martinet : Des steppes aux Océans, | indo- 
européen et les «Indo-Européens», Payot 1086. Pour les 
amateurs d'histoire et d'évoirtion fes langues apparte- 
nant à la grande famille inde-européenne. 

Pour les anglicistes : (en plus) 

- Michael Lewis : The English verb (édition privée). 
Enfin un Britannique remet en question la grammaire 


aberrations de la grammaire traditionnelle, puis 
J'a-sémantisme des structurahstes de tout bord. 
Hénitier de Saussure, il a introduit en grammaire 
allemande le couple signifant-signifié, laréflexion 
sur les rapports entre les formes et le sens, La 
prégnance morphologique, les contraintes 
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traditionnelle ! 
+ Eric Hawlans : Avrareness of Language, an Introduc- 
don CUP 1987. Petit ouvrage qui fait réfléchir. 


° Neil Smith : The Twitter Machine, Blackwell 1986. 
Frès belle écude d'inspiration chomskienne mais ouverte 
à d'autres horizons. S'est donné pour but de mettre des 
théones de haute volée à la portée de l'honnête homme. 


1 NIVEAU AVANCÉ 


Les ouvrages marquants des dix demières années. 
Fhégrie générale 

» Henri Adaïnczewsii : Le français déchiffré... À aussi 
été écrit pour les collègues linguistes, pour Le plaisir. 

« Noam Chomsky : Knowledge of language. Its nature, 
origin end use. ed. Praeger 1986. 

» Antoine Cuhioli' Pourunelinguistique del’énonciation, 
opérations et représentations, tome 1, Ophrys 1991. 
Recueil d'arucies difficilement touvables. 

* Laurent Danon-Boëleau : Enonciation et référence, 
Ophrys 1987. 

» Clasde Hagege : L'homme de paroïes (Fayard 1985). 
“F.MNewmeyer:Linguisüc theory in AmeéncCa. Academic 
Press 1986. 


* Bernard Poïfier : Théorie et analyse en linguistique, 
Hachene 1987. 

Linguistique anginise 

+ Henri À damczewski : BE+ING dans la grammaire de 
F’anglais Contemporain - Thèse d'Etat 1976). 
Grammaire linguistique de l'anglais (Arnand Colin 
1982). 

* À. Bouscaren cf JS. Chuquet : Grammaire et textes an- 
glais, Ophrys 1987. 

* Claude Delnar : Structure abstraite et chaîne linéaire 
en anglais contemporain, SLP 1987. 

* Antôré Joly ef Dairine O’Kelly : Grammaire systéma- 
tique de l'anglais, Nathan 1990. 
Graramaires descriptives de l'anglais 

- Jean-Pierre Attal: Grammaire et usage de }'anglais, 
Duculot 1987. 

- Quirk ef al : À comprehensive grammar of the English 
language, Longraan 1985. 


Linguistique allemande 


Jean-Marie Zemb : Vergieichende Grammauk (2 volu- 
mes), Duden 1978 et 1984. Lecon inaugurale au Collège 
de France (1986). 

Linguistique russe 

“Jacqueline Fonteine : Grammaire du iexte et aspect du 
verbe. Institut d'érudes slaves 1983, 


» Denis Paillar : Enonciation et détermination en russe 
contemporain, Institut d'études slaves 1984. 

Les particules énonciatives en russe contemporain (2 
vol.) 1986, 1987 et 1988. 

Linguistique polonaise 

+ Tadeusz Domansia : Grammaire du polonais (Phoné- 
tque/phonclogie et morphologie (Vincennes 1989). 
Linguistique hongroise 

+ Lajÿos Nyekj : Grammaire du hongrois d'aujourd'hui, 
Ophrys 1988. 

Linguistique chinoise 

* Robert Ijéc : La marque de détermination nominale DE 
sa chinois contemporain. Ed. L'Harmattan 1987. 


"exploitation aspectuelle de lanotion de franchissement 
en chinois contemporain. L'Harmattan 1987. 


syntaxiques de l'allemand sont tellement fortes 
que la relation au sens a été occultée aussi bien en 
France qu'en Allemagne ; il suffit d'évoquer pour 
mémoire les fameuses «règles» de l'inversion et 
du rejet et même la théorie purement formelle et 
descriptive des «champs» (Vorfeld, Mittelfeld, 


